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Conférence improvisée 

Vous le savez déjà, mes chers frères et sœurs, s'il existe quatre fêtes cardinales: Noël, Pâques, 
la fête de Saint-Jean et  celle de Saint-Michel, ce n'est pas par hasard ou parce qu'il a plu à quelques 
religieux d'instituer ces fêtes. En réalité, elles correspondent à des phénomènes cosmiques. Au cours 
d'une année le soleil passe par quatre points cardinaux, et  à ce moment-là, des forces et des énergies 
se déversent non seulement sur les humains, mais dans toute la nature, sur la végétation, sur les 
animaux et même jusque sur les autres planètes. Les Initiés, qui ont observé ces phénomènes grâce 
aux moyens extrêmement perfectionnés dont ils disposent, ont constaté que si l'homme était attentif, 
s'il s'était  préparé à recevoir ces effluves, de grandes transformations pouvaient se produire en lui. 
C'est pour cette raison que, depuis l'antiquité, ils ont donné aux hommes un certain nombre de 
préceptes afin qu'ils se préparent à recevoir ces courants.

Dans la nature, le Christ naît  chaque année le 25 décembre à minuit. La nuit du 25 décembre 
est la nuit  la plus longue. À partir de cette date, les nuits commencent à diminuer et les jours 
s'allongent. Il y  a plus de lumière, plus de chaleur, plus de vie, et cela se reflète sur toutes les 
créatures. Je laisserai de côté la question de savoir si Jésus est vraiment né à cette date ou non, mais, 
le 25 décembre, a lieu dans la nature la naissance du principe christique, c'est-à-dire de cette vie, de 
cette lumière, de cette chaleur qui vont tout transformer. À ce moment-là, dans le Ciel, aussi, on 
célèbre cette fête; les anges chantent et tous les grands Maîtres et les Initiés sont réunis pour prier, 
pour rendre gloire à l'Eternel et fêter la naissance du Christ qui naît réellement dans l'univers.

Et où est la foule à ce moment-là? Dans les cabarets, dans les boîtes de nuit  et dans les bistrots 
où elle mange, boit, fait des ribouldingues pour fêter la naissance de Jésus. Quelle mentalité! Et ce 
qui est le plus extraordinaire c'est que même les gens intelligents croient que c'est  ainsi que l'on doit 
fêter Noël. Au lieu d'être conscient de l'importance d'un événement qui ne se produit qu'une fois par 
an, quand toute la nature est attentive à préparer la nouvelle vie, l'homme a la tête ailleurs. C'est 
pourquoi il ne reçoit rien, au contraire, il perd la grâce et l'amour du Ciel. Eh oui, que voulez-vous 
que le Ciel donne à un être qui n'est sensible ni à cette lumière ni à ces courants divins, et qui passe 
Noël sous la table avec une bouteille ou qui sera le lendemain à l'hôpital? Aujourd'hui, beaucoup 
seront dans les hôpitaux parce qu'ils n'ont pas su refuser des invitations. Vous savez l'histoire. Un 
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homme invite son ami: « Ecoute, lui répond l'ami, lundi je suis invité chez un tel, donc mardi je 
serai au lit... Mercredi, je serai chez tel autre, donc jeudi, je serai au lit... Bon, alors, je viens chez 
toi vendredi. » Vous voyez, il se connaissait! Seuls les Initiés se préparent parce qu'ils savent ce qui 
se passe en haut. Ils tâchent de ne pas gaspiller leur temps dans des occupations ordinaires pour ne 
pas se démagnétiser, pour ne pas s'avilir. Et de la même façon que le Christ naît dans le monde sous 
forme de lumière, de chaleur et de vie, ils préparent les conditions convenables pour que l'enfant 
divin naisse aussi en eux.

Il y a 2'000 ans Jésus est né en Palestine, mais cela, c'est le côté historique, et le côté 
historique, vous savez, pour les Initiés, c'est  secondaire. Avant d'être un événement historique, la 
naissance du Christ est un événement cosmique, c'est  la première manifestation de la vie dans la 
nature, le commencement de tous les jaillissements. Ensuite, cette naissance est un événement 
mystique, c'est-à-dire que le Christ doit naître dans chaque âme humaine comme superconscience, 
comme amour divin, comme compréhension, comme sacrifice. C'est cela la naissance de Jésus, et 
tant que l'homme ne possède pas toutes ces vertus et qualités, l'Enfant Jésus n'est  pas né en lui. On 
peut le fêter, on peut l'attendre... il n'y aura jamais rien. Jésus est né il y a 2'000 ans; alors, en 
souvenir, on va à l'Église et on chante que Jésus est venu pour nous sauver. Et puisqu'on est sauvé, 
n'est-ce pas, on peut pêcher, on peut manger et boire, on est tranquille pour l'éternité. Voilà 
comment les humains comprennent la naissance de Jésus. Evidemment, comme ils ont intérêt à ne 
faire aucun effort, il faut bien qu'ils se justifient d'une façon ou d'une autre.

L'aspect historique, mes chers frères et sœurs, est à la troisième place. Les plus importants, ce 
sont les aspects mystique et  cosmique, parce que la naissance du Christ est une réalité qui se produit 
chaque année dans l'univers, et  qu'à chaque moment le Christ peut naître aussi en nous; ce qui est 
beaucoup plus important que le côté historique. Vous pouvez relire l'histoire de sa naissance autant 
que vous voulez, tant que le Christ ne naît pas en vous-même, vous ne sentirez ni la chaleur, ni la 
lumière, ni la bonté, ni le bonheur, ni la libération, ni rien. Alors à quoi ç'a servi qu'il soit né il y  a 
2'000 ans? Les humains se contentent de chanter: « Il y a 2'000 ans, Jésus est né... Il y a 2'000 
ans... » Et  cela leur suffit, ils ne veulent pas le faire naître au-dedans pour devenir comme lui afin 
que la terre soit peuplée de christs. Pourtant, c'est cela que Jésus demandait quand il disait: « En 
vérité, en vérité, je vous le dis celui qui croit en moi fera, lui aussi, les œuvres que je fais. Il en fera 
même de plus grandes » Et alors, où sont ces œuvres-là? Pour certains, le Christ  est déjà né. Pour 
d'autres, il naîtra l'année prochaine. Pour d'autres, la suivante... Et pour d'autres dans quelques 
siècles. Tout est dans la préparation des conditions. Voilà pourquoi je vous disais qu'il est très 
important de se préparer avant que Noël arrive.

Au sujet de Noël, il y a des choses très intéressantes à vous révéler. Que signifie, par exemple, 
la naissance dans une crèche, entre un âne et un bœuf? Et les bergers? Et les rois-mages? Vous 
direz: « Mais tout le monde le sait! »... On verra si on le sait ou non, et comment on le sait. De tous 
les Évangélistes, c'est saint Luc qui parle le plus en détail de la naissance de Jésus. Les autres la 
mentionnent à peine ou commencent même quand Jésus est venu se faire baptiser par saint Jean-
Baptiste. Je vous lirai maintenant le récit de la naissance de Jésus dans l'Évangile de saint Luc.

« En ce temps-là parut un édit de César Auguste, ordonnant le recensement de toute la terre. 
Ce recensement, le premier, eut lieu pendant que Quirinus était gouverneur de Syrie. Et tous 
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allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville. Joseph, lui aussi, quittant la ville de Nazareth en 
Galilée, monta en Judée, à la ville de David, appelée Bethléem (parce qu'il était de la maison et de 
la lignée de David) afin de s'y faire inscrire avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte. Or, pendant 
qu'ils étaient là, le temps où elle devait enfanter se trouva révolu. Elle mit au monde son fils 
premier-né, l'enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait pas de place 
pour eux à l'hôtellerie.

Il y avait dans la contrée des bergers qui vivaient aux champs et qui la nuit veillaient tour à 
tour à la garde de leur troupeau. L'ange du Seigneur leur apparut et la gloire du Seigneur les 
enveloppa de sa clarté; et ils furent saisis d'une grande frayeur. Mais l'ange leur dit: « Rassurez-
vous, car voici que je vous annonce une grande joie, qui sera celle de tout le peuple: aujourd'hui 
dans la cité de David, un Sauveur vous est né, qui est le Christ, le Seigneur. Et ceci vous servira de 
signe: vous trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et couché dans une crèche. » Et soudain 
se joignit à l'ange une troupe nombreuse de l'armée céleste, qui louait Dieu, en disant:

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes qu'Il aime! »
Or, lorsque les anges les eurent quittés pour le ciel, les bergers se dirent entre eux: « Allons 

donc à Bethléem et voyons ce qui est arrivé et ce que le Seigneur nous a fait connaître. » Ils vinrent 
donc en hâte et trouvèrent Marie, Joseph et le nouveau-né couché dans la crèche. Et l'ayant vu, ils 
firent connaître ce qui leur avait été dit de cet enfant; et tous ceux qui les entendirent furent 
émerveillés de ce que leur racontaient les bergers. Quant à Marie, elle conservait avec soin tous 
ces souvenirs et les méditait dans son cœur. Puis les bergers s'en retournèrent, glorifiant et louant 
Dieu pour tout ce qu'ils avaient vu et entendu, en accord avec ce qui leur avait été annoncé.

Quand vint le huitième jour, où l'on devait circoncire l'enfant, on lui donna le nom de Jésus, 
nom qu'avait indiqué l'ange avant sa conception.

Et quand vint le jour où, selon la loi de Moïse, il devait être purifié, ils le portèrent à 
Jérusalem pour le présenter au Seigneur ainsi qu'il est écrit dans la Loi du Seigneur: Tout garçon 
premier-né sera consacré au Seigneur, et pour offrir en sacrifice, suivant ce qui est dit dans la Loi 
du Seigneur, un couple de tourterelles ou deux jeunes colombes. Or il y avait à Jérusalem un 
homme du nom de Siméon. Cet homme était juste et pieux; il attendait la consolation d'Israël et 
l'Esprit-Saint reposait sur lui. Et il lui avait été révélé par le Saint-Esprit qu'il ne verrait pas la 
mort avant d'avoir vu le Christ du Seigneur. Il vint donc au Temple, poussé par l'Esprit et quand les 
parents apportèrent le petit enfant Jésus pour accomplir à son égard les prescriptions de la Loi, il le 
reçut dans ses bras, bénit Dieu et dit:

« Maintenant, ô Maître, tu peux, selon ta parole, laisser ton serviteur s'en aller en paix; car 
mes yeux ont vu ton salut, que tu as préparé à la face de tous les peuples, lumière pour éclairer les 
nations et gloire de ton peuple Israël. »

Vous avez peut-être lu ou entendu plusieurs fois ce chapitre En réalité, il contient beaucoup de 
détails qui sont symboliques. Il y a aussi deux passages très mystérieux. Il est dit que Marie 
conservait avec soin tous ces souvenirs et les méditait dans son cœur... C'est donc qu'il y avait 
quelque chose dont elle ne pouvait pas parler. Si c'était ce qu'elle avait entendu raconter par les 
bergers, elle aurait pu en parler puisque les bergers le racontaient à tout le monde. Il y avait donc 
autre chose qu'elle gardait précieusement dans son âme, quelque chose de sacré. Et qui était 
Siméon? Il est dit que l'Esprit-Saint était sur lui... cela signifie qu'il était  très pur. Mais je ne pourrai 
pas toucher la question de Siméon parce que cela ébranlerait toutes les consciences chrétiennes. 
Oui, qui était Siméon? Qui était-il pour l'Enfant Jésus? 
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Nous allons voir maintenant si vous aviez vraiment compris ce chapitre. Mais commençons 
par le commencement.

D'abord, qui étaient Marie et  Joseph? S'ils ont eu Jésus pour enfant, c'est qu'ils étaient déjà 
préparés: pour être dignes de l'avoir dans leur famille, ils avaient  fait un grand travail spirituel, ils 
s'étaient purifiés, et c'est eux qui ont été choisis. Vous le savez, n'importe qui ne peut pas être choisi. 
Pour être choisis, pour avoir un enfant comme Jésus, le Sauveur de l'humanité, c'est  que Marie et 
Joseph étaient exceptionnels, prédestinés. Très jeune, déjà, Marie s'était  consacrée, elle était allée au 
Temple pour devenir la servante de Dieu. Et que faisait-elle dans le Temple? Qui la préparait? Qui 
l'instruisait? On ne le dit pas, mais on le sait en détail. Marie s'est donc purifiée et  elle a fait  les plus 
grands sacrifices pour être digne de recevoir dans son sein un esprit aussi puissant et élevé que 
Jésus. Voilà des choses auxquelles on ne pense pas.

Pour les chrétiens, tout est possible à Dieu. Il fait  ce qui Lui plaît et même les choses les plus 
invraisemblables. Ils pensent qu'Il peut choisir n'importe qui et que, dans ce domaine, il n'y a ni 
justice, ni règle, ni loi, ni rien. Alors, c'est Lui qui a fait les lois, et c'est Lui le premier qui les 
transgresserait? Vraiment, Il donne un bon exemple, le Seigneur!... Non, mes chers frères et sœurs, 
cela ne se passe pas ainsi. Si Dieu choisit des créatures, c'est qu'elles remplissent certaines 
conditions. Bien sûr, avec des pierres, Dieu peut faire des enfants d'Abraham, mais en les faisant 
passer par l'état de plante, puis d'animal, et enfin d'homme. C'est comme pour l'enfant; le germe 
doit, lui aussi, passer par toutes sortes de formes et d'états avant de prendre le visage d'une créature 
humaine. Et Jésus, lui aussi, a été obligé de franchir certaines étapes avant de devenir le Christ. 
Voilà encore ce que les chrétiens ne peuvent pas accepter. Ils pensent que Jésus était Dieu Lui-
même et  qu'il était parfait dès sa naissance. Mais alors, pourquoi a-t-il dû attendre sa trentième 
année pour recevoir le Saint-Esprit et faire des miracles? Lorsque Dieu en personne doit venir 
s'incarner sur la terre, volontairement Il accepte de se soumettre aux lois qu'Il a Lui-même établies. 
Il se respecte Lui-même, le Seigneur, comprenez-vous? C'est ainsi que les Initiés voient les choses: 
dans leur tête, tout est en ordre, tout est logique, tout est sensé.

Donc, pour être dignes de recevoir Jésus, Marie et Joseph s'étaient préparés depuis longtemps, 
dans d'autres incarnations déjà, et ils étaient purs. Mais ne nous attardons pas sur cette question 
parce qu'il y aurait beaucoup trop  de choses à dire. Est-ce le Saint-Esprit qui a donné naissance à 
Jésus? Oui, c'est  le Saint-Esprit. Dans le plan divin, c'est le Saint-Esprit, mais dans le plan physique 
il fallait aussi quelque chose... quelqu'un, afin que, dans le plan physique, il y ait aussi un reflet du 
Saint-Esprit. Pour qu'il y ait une correspondance entre les trois mondes, pour que dans le plan 
physique, dans le plan spirituel et dans le plan divin tout soit toujours saint, lumineux et pur, dans le 
plan physique aussi il fallait un conducteur du Saint-Esprit. Vous direz: « Mais pour le Saint-Esprit, 
tout est possible! » Je sais. Il aurait pu, par exemple, prendre un peu de matière de l'espace et se 
former un corps qui ne serait pas passé à travers une femme. Seulement un corps fait de matière 
éthérique ne dure pas longtemps: à peine quelques heures, une journée et  ensuite il faut renvoyer les 
particules; c'est ainsi que cela se passe dans les séances spirites.

Pour que le corps soit durable, il faut qu'il soit formé par des particules matérielles apportées 
par la mère. C'est pourquoi le Saint-Esprit avait besoin d'une femme pure pour se former un corps 
dans son sein. Le reste, je ne vous le dirai pas, c'est vous qui le devinerez... Une conception 
immaculée, bien sûr, il y a eu une conception immaculée, sans tache, c'est-à-dire sans désirs, sans 
passions, sans convoitises, sans sensualité. C'est tout à fait  possible. Cela a toujours existé, mais 
c'est arrivé très rarement, bien sûr. Vous direz: « Sans l'aide d'un corps physique? » Je vous ai déjà 
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dit que, dans ce cas, un corps ne peut pas se maintenir longtemps. Pour qu'il dure, il faut un corps 
physique, mais purifié de toute passion, de tout désir, et à ce moment-là, oui, une conception peut 
être immaculée. Voilà comment on doit comprendre la virginité. La virginité est une qualité plus 
spirituelle que physique. Combien il y a de femmes qui sont vierges extérieurement, mais 
intérieurement... pires que des prostituées! Voilà, je ne vous en dirai pas plus, mais je vous en ai 
déjà dit beaucoup.

Donc, j'insiste là-dessus, la naissance de Jésus doit être comprise dans les trois mondes, c'est-
à-dire comme un phénomène historique, comme un phénomène psychique, mystique, et enfin 
comme un phénomène cosmique. Aujourd'hui, c'est surtout le phénomène mystique qui m'intéresse.

Saint Luc était  le plus savant des Évangélistes, le plus instruit, le plus lettré et il commence 
son Évangile en disant: « ... J'ai décidé, moi aussi, après m'être informé soigneusement de tout 
depuis les origines, d'en écrire pour toi l'exposé suivi. » Il n'avait  donc pas été témoin des 
événements comme les autres, mais il a fait des recherches, et dans son récit de la naissance de 
Jésus il n'a retenu que les images des événements qui se répètent dans l'âme de chaque être humain 
et c'est sur ces images que nous allons nous arrêter. Pour que l'enfant naisse, il faut un père et une 
mère. Le père, Joseph, c'est l'intellect, l'esprit de l'homme. La mère, Marie, c'est le cœur, l'âme. 
Quand le cœur et l'âme sont purifiés alors l'enfant naît; mais il ne naît pas par l'intellect  et par 
l'esprit, non, il naît par l'Âme universelle. L'Âme universelle, ce n'est rien d'autre que le Saint-Esprit 
sous la forme de feu, d'amour divin,... une pure flamme qui vient  féconder l'âme et  le cœur de l'être 
humain. L'âme et le cœur représentent  le côté réceptif, la femme; et l'intellect et l'esprit, comme je 
vous l'ai déjà expliqué, représentent le principe masculin qui prépare les conditions pour que le 
Saint-Esprit, c'est-à-dire l'Âme universelle qui est du feu, prenne possession de l'âme, de Marie. 
C'est alors que naît l'Enfant Christ. Mais comme la naissance est un phénomène qui doit se produire 
dans les trois mondes, il faut que l'enfant naisse aussi dans le plan physique. Vous voyez, c'est une 
question beaucoup plus complexe que vous ne l'imaginez.

Et quand Marie et Joseph ont voulu chercher refuge dans une hôtellerie, il n'y avait plus de 
place pour eux, c'est-à-dire que les humains qui sont occupés à manger, à boire et à s'amuser, n'ont 
jamais de place pour l'Initié qui a reçu l'enfant.

Cet enfant divin, qui est déjà conçu en vous comme une lumière, cela peut être un idéal, une 
idée que vous nourrissez, que vous chérissez. Mais où aller maintenant avec cet enfant? Personne ne 
vous ouvre la porte, c'est-à-dire personne ne vous comprend. Mais voilà, il y a une étable. Cette 
étable, avec la crèche, est un symbole, et  d'abord le symbole de la pauvreté, mais de la pauvreté 
extérieure, évidemment. Parce que pour l'homme que l'esprit habite, ce sera toujours ainsi: les 
humains ne l'apprécieront pas, ils ne le recevront pas. Mais grâce à la lumière qu'il projettera au-
dessus de la crèche, il y en aura d'autres qui le verront de loin. Cette lumière, l'étoile à cinq 
branches, est une réalité absolue. Elle brille au-dessus de tous les Initiés dont le principe féminin, 
c'est-à-dire l'âme et le cœur, a mis au monde l'Enfant Jésus conçu par le Saint-Esprit. Et à ce 
moment-là, l'intellect, Joseph, au lieu d'être jaloux et de répudier Marie, comme un homme grossier, 
en criant: « Cet enfant que tu as mis au monde n'est pas de moi!... Va-t'en! », doit s'incliner et dire: 
« C'est Dieu qui a effleuré le cœur et l'âme de Marie, moi, je ne pouvais pas le faire. » Donc, 
l'intellect ne doit pas se révolter et se mettre en colère mais comprendre correctement en disant: « Il 
y a là quelque chose qui me dépasse », et garder Marie. Répudier Marie, c'est répudier la moitié de 
son être et devenir comme les êtres purement intellectuels et rationalistes qui ont banni tout le côté 
affectif, réceptif, toutes les qualités de douceur, d'humilité, de bonté. Beaucoup ont  répudié Marie 
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parce qu'elle aimait recevoir la visite du Saint-Esprit... Il faut  que vous compreniez que Marie et 
Joseph sont des symboles de la vie intérieure; ceux qui ont répudié Marie se sont desséchés et ils 
n'ont plus que l'intellect qui disloque, qui critique, qui est toujours mécontent. Mais vous voyez, 
Joseph, au contraire, a respecté Marie, il a gardé Marie. Il a dit: « Oh! Elle est enceinte, et je veux la 
protéger parce qu'elle a besoin de mon secours. » 

Et qu'est-ce que l'étoile? C'est un phénomène qui 
se produit inévitablement dans la vie d'un véritable 
mystique, d'un véritable Initié. Au-dessus de sa tête naît 
une étoile, un pentagramme lumineux. Ce qui est en 
haut est comme ce qui est en bas et ce qui est  en bas est 
comme ce qui est en haut; donc ce pentagramme doit 
exister doublement: d'abord, l'homme lui-même est un 
pentagramme vivant et ensuite, en haut, dans le plan 
subtil, un autre pentagramme le représente sous forme 
de lumière. L'homme est déjà un pentagramme, c'est-à-
dire qu'il possède les cinq vertus: la bonté, la justice, 
l'amour, la sagesse et la vérité.

Et cette lumière, cette étoile qui brillait au-dessus de l'étable signifie que, de chaque Initié qui 
possède en lui le Christ vivant, sort toujours une lumière, une lumière qui apaise, une lumière qui 
nourrit, réconforte, guérit, purifie, vivifie... Un jour cette lumière commence à être vue de loin par 
d'autres, ils sentent que quelque chose de spécial se manifeste à travers cet être. Ce qui se manifeste 
justement, c'est le Christ; et, à ce moment-là, tous ceux qui sont des chefs, des autorités, des 
gouvernants, tous ceux qui sont puissants et riches, viennent auprès de lui. Et même les mages qui 
s'imaginaient être tout-puissants, eux aussi, sentent qu'il leur manque quelque chose, qu'ils ne sont 
pas arrivés à ce degré de spiritualité, et ils viennent s'incliner, ils viennent apprendre, ils viennent 
apporter des présents. Alors, voilà les trois mages: Melchior, Balthazar et Gaspard.

Melchior, Balthazar et  Gaspard étaient les chefs de grandes religions dans leur pays respectif, 
et ils sont venus. Pourquoi? Parce qu'ils ont senti cette lumière. Et comme ils étaient aussi 
astrologues, ils ont fait des recherches et ils ont découvert que telle et telle planète se trouvaient 
dans telle constellation en conjonction absolument unique avec d'autres planètes et  ils ont compris 
qu'il avait  dû se produire un événement extraordinaire. Ils ont cherché dans quel endroit, et ils ont 
trouvé! Donc, la naissance de Jésus correspond aussi à un phénomène astrologique qui s'est produit, 
il y a 2'000 ans, dans le ciel. Sur les trois mages, je vous parlerai une autre fois parce qu'aujourd'hui 
j'ai encore beaucoup d'autres choses à vous dire. Mais cette étoile qui les a guidés, croyez-moi, c'est 
un phénomène réel. C'est  une des plus grandes réalités qui existent et que je connais parce que je l'ai 
vérifiée. Je ne vous raconte pas ce que j'ai lu dans les livres; je laisse tous les livres et je lis 
maintenant dans le livre de la Nature vivante; c'est ce livre-là qui m'intéresse.

Occupons-nous maintenant de l'étable. Dans cette étable, il n'y avait ni bergers ni troupeaux, il 
n'y avait qu'un bœuf et  un âne. Pourquoi? Depuis 2'000 ans qu'on le répète, on ne l'a pas compris 
parce que le symbolisme universel est perdu pour les humains. Pourquoi un bœuf et un âne? 
Pourquoi pas un cochon ou un chat? Donc, il y  avait une crèche, un bœuf et un âne. La crèche, c'est 
le corps physique. Et le bœuf? Vous savez que, dans l'Antiquité, le taureau a toujours été considéré 
comme le principe de la génération. En Egypte, par exemple, le taureau Apis était le symbole de la 
fertilité et de la fécondité. Le taureau est sous l'influence de Vénus et il représente la force sexuelle. 
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L'âne, lui, est sous l'influence de Saturne; il représente la personnalité humaine, le vieil homme, 
celui que l'on appelle le vieil Adam, têtu, buté mais bon serviteur. Et voilà que ces deux animaux 
étaient là pour servir Jésus. Mais le servir comment? C'est maintenant que je vais vous révéler un 
grand mystère. Quand l'homme commence à travailler pour se perfectionner, il entre en conflit avec 
les forces de sa personnalité qui est butée, bornée, entêtée, capricieuse comme l'âne, et  avec les 
forces de la sensualité qui le pousse à mettre au monde beaucoup d'enfants et le rend souvent 
furieux comme le taureau.

L'Initié est celui qui arrive à maîtriser ces deux forces, et à ce moment-là, elles sont à son 
service. Vous voyez, il n'anéantit pas en lui la personnalité et la sensualité. L'âne et le bœuf étaient 
là, présents... Et que faisaient-ils? Ils soufflaient sur l'Enfant Jésus, ils le chauffaient par leur souffle 
de chaleur et d'amour. Donc, quand l'Initié arrive à transmuer l'âne et le bœuf en lui et à les mettre 
au service, ils viennent ensuite chauffer et alimenter par leur souffle l'enfant nouveau-né. Donc, ces 
forces ne sont plus là pour le tourmenter, le désaxer et le faire souffrir, non, elles deviennent des 
forces vivifiantes. Le souffle, c'est déjà la vie. Vous voyez, le souffle de l'âne et du bœuf est une 
réminiscence du souffle par lequel Dieu a donné l'âme au premier homme. L'âne et le bœuf ont 
servi l'Enfant Jésus, cela signifie que tous ceux qui possèdent le Christ en eux seront servis par leur 
personnalité et par leur sensualité, car ce sont des forces, comme je vous l'ai expliqué il y  a déjà 
longtemps.1

Ensuite un ange est apparu aux bergers qui possédaient cette étable. Ils gardaient leurs 
troupeaux, et quand l'ange leur a annoncé la nouvelle de la naissance de Jésus, ils ont été 
émerveillés; ils ont pris des agneaux et ils les ont apportés à Jésus. Cela signifie que tous ceux qui 
possèdent des actions sur le corps physique, c'est-à-dire les esprits familiaux qui sont réincarnés ou 
ne sont pas réincarnés et qui ont des richesses (symboliquement, ces richesses sont les brebis, les 
agneaux et les chiens), sont avertis. Ils sont avertis parce qu'ils ont participé à la formation de cette 
étable (le corps physique) et alors ils arrivent tous en disant: « Oh, la la! Nous n'avions jamais 
pensé que nous aurions un honneur pareil dans notre étable! » Donc, tous les esprits familiaux qui 
sont de l'autre côté, et même ici, reçoivent la nouvelle que quelque chose de splendide s'est passé 
dans votre cœur, dans votre âme, et ils viennent aussi s'incliner et vous apporter des présents. Donc, 
le monde entier se met au service de l'enfant. Mais tant que vous n'avez pas l'enfant, ne comptez pas 
qu'on vienne vous servir. Les anges ne viennent servir que celui chez qui l'Enfant Jésus est déjà né, 
car ce n'est pas pour vous qu'ils viennent, c'est pour ce principe divin, le Christ, le Fils de Dieu.

Il n'y  a donc rien de plus important que de faire tous ses efforts pour qu'un jour naisse l'Enfant 
Jésus. À ce moment-là, la terre et le Ciel viendront; des quatre coins du monde des êtres 
comprendront qu'une nouvelle lumière est née, et ils viendront vous voir et vous apporter des 
présents. Bien sûr, il y aura un Hérode (il y a toujours eu des Hérodes) qui sera furieux et qui 
demandera aux rois-mages: « Allez, renseignez-vous sur cet enfant et quand vous l'aurez trouvé 
faites-le moi savoir pour que, moi aussi, j'aille l'adorer. » Mais heureusement qu'il y a aussi des 
anges qui viennent prévenir pour que l'Enfant Jésus soit sauvé. Un ange est venu dire à Joseph: 
« Prends l'enfant et sa mère et fuis en Egypte parce qu'Hérode va le faire chercher pour le tuer. » Et 
à ce moment-là aussi les mages ont reçu l'ordre de ne pas retourner auprès d'Hérode et ils sont 
repartis dans leur pays par un autre chemin. Cela veut dire que tous ceux qui viendront auprès de 
Jésus, auprès du principe christique, ne pourront pas prendre le même chemin quand ils 
retourneront chez eux. Vous n'aviez pas pensé à cela, n'est-ce pas? Tout est tellement profond, 
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tellement mystérieux! Pour moi, c'est inouï! Et croyez-moi, je n'invente rien. Je vous transmets la 
science que j'ai reçue; elle est véridique. Le reste, ce sont des récits pour ceux qui ne peuvent pas 
comprendre; mais le contenu de ces récits est pour les disciples, et le sens pour les Initiés.

Et maintenant, pourquoi, la nuit de Noël, est-ce la coutume de manger, de faire un réveillon? 
C'est symbolique. Quand l'enfant est né, il faut manger, il faut boire, il faut chanter, mais sans 
dépasser les limites, bien sûr. Et l'enfant aussi a besoin de nourriture. La première nourriture de 
l'enfant quand il est né, c'est le lait de sa maman. Elle l'a nourri d'abord avec son sang et ensuite elle 
le nourrit avec son lait. Quelle en est la signification? Vous n'y  avez pas pensé non plus. Tout le 
monde sait  que l'enfant se nourrit d'abord du sang de sa mère et qu'ensuite il ne boit plus son sang, 
mais son lait. Il y a deux couleurs ici: le rouge et le blanc. Je vous en ai déjà parlé dans la 
conférence que je vous ai faite sur les pompons rouges et blancs en vous disant qu'on avait  caché les 
mystères du blanc et du rouge dans ces deux petites choses qui sont restées encore jusqu'à notre 
époque.

Dans les pays slaves, et surtout en Bulgarie, chaque année, au printemps, les hommes et  les 
femmes ont deux pompons rouge et blanc qu'ils accrochent à leurs vêtements ou à leur chapeau, ou 
même qu'ils suspendent dans les maisons. C'est une tradition et ils ne savent pas pourquoi ils le 
font... Les gens sont tellement tenaces et fidèles quand ils ne comprennent pas les choses! C'est 
comme les cartes du Tarot qui, depuis des siècles, parcourent le monde. Si on avait  su ce qu'elles 
signifient, peut-être qu'on les aurait détruites. Heureusement qu'on ne l'a pas su! Et ces pompons-là, 
quand on saura ce qu'ils symbolisent, on voudra peut-être les supprimer. Ils contiennent de grands 
secrets parce que la couleur rouge et  la couleur blanche sont des symboles. Pendant  la conception, 
ces deux couleurs sont là, présentes: la femme fournit le rouge et l'homme le blanc. Plus tard, cela 
se répète encore lorsque la femme nourrit pendant neuf mois l'enfant avec son sang, et  puis avec son 
lait. D'ailleurs, dans le sang lui-même, on retrouve encore ces couleurs avec les globules rouges et 
les globules blancs; le rouge et le blanc représentent les deux principes nécessaires à la vie. Mais ne 
revenons pas là-dessus. Si vous ne vous en souvenez plus, relisez la petite causerie sur les pompons 
rouges et les pompons blancs.2

On est  obligé de se pencher et de réfléchir sur ces grands mystères; quand on les a compris, 
on doit encore les faire descendre dans le domaine du sentiment, et enfin les réaliser dans le plan 
physique. C'est cela le plus difficile. Tout le monde comprend, tout le monde approfondit 
intellectuellement, et même très bien, mais la compréhension n'est pas encore descendue dans le 
sentiment, et le cœur ne sent pas. La compréhension doit  descendre jusque dans le cœur et  ensuite 
dans la volonté pour que se fasse la réalisation dans le plan physique. Il y  a donc trois naissances de 
l'Enfant Jésus: tout d'abord dans l'intellect, ensuite dans le sentiment, et enfin dans la volonté, le 
plan physique. Vous direz: « Mais comment, dans le plan physique?  » Je vous l'expliquerai, mes 
chers frères et sœurs, mais vous ne me comprendrez peut-être pas. L'homme ne peut pas faire naître 
Jésus en lui s'il n'a pas compris sa mère, la terre. S'il ne sait pas ce qu'est la terre, s'il n'a pas avec 
elle des relations affectueuses, respectueuses, conscientes, il n'a aucune possibilité de changer son 
corps physique. Notre corps est en relation avec la terre et il retournera à la terre puisqu'il est tiré de 
la terre, puisqu'il est son fruit, son enfant. Et  si l'homme n'est pas en relation correcte avec la terre, 
l'Enfant Jésus ne peut pas naître dans ses actions, dans son corps physique.
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La terre est un être intelligent, mais on n'y pense jamais, et on l'étudie seulement du point de 
vue géographique: tant  d'habitants, tant de mers, d'océans, de lacs, de montagnes, de rivières... La 
terre est la créature la plus inconnue, la plus dédaignée, la plus méprisée, et de grands malheurs 
viennent de là.3 Oui, parce que nous ne respectons pas notre mère qui nous a donné son corps, notre 
corps. Il existe une science prodigieuse sur les relations de l'homme avec la terre, le comportement 
qu'il doit avoir vis-à-vis d'elle: comment lui parler, comment puiser des forces en elle, et comment 
lui donner tout ce qu'il a de mauvais. Mais oui, bien sûr, la terre possède des usines, des laboratoires 
extraordinaires où elle peut tout transformer. Et c'est ce qu'elle fait sans arrêt: toutes les impuretés, 
tous les déchets qu'on lui donne, elle les transforme pour produire des fruits, des fleurs et tout ce qui 
est utile et beau. Elle est très intelligente, la terre!

Et qu'est-ce que la terre? C'est la fille d'une mère, qui est la fille d'une autre mère, qui est elle-
même la fille d'une autre mère. C'est une manière un peu bizarre de s'exprimer, mais cela ne fait 
rien, c'est plus commode pour expliquer. Donc, il y a une arrière-grand-mère, une grand-mère, une 
mère et une fille. Eh bien, la fille, c'est la terre. Et où sont les autres? Je vous les montrerai. 
L'arrière-grand-mère justement, c'est la nature cosmique, invisible, qui a formé tout l'univers: 
l'Épouse de Dieu. La grand-mère, c'est l'univers. Quant à la mère, on ne la voit  pas, elle est  au-delà 
de la terre, sa fille, qui est une représentante de la grande nature, Isis. Et les enfants de la terre sont 
tous les arbres, tous les fruits, tout ce qu'elle produit.

La terre est fertilisée par le soleil et elle produit des enfants toute l'année dans les différentes 
régions. Le soleil est donc le père, mais derrière lui se trouvent d'autres pères, jusqu'à l'Esprit divin 
qui est l'origine de tout. Le soleil c'est  le père, et la terre, c'est  la mère, mais au-delà, il y  a encore 
d'autres pères et d'autres mères. Vous vous rappelez quand je vous ai parlé du soleil invisible, le 
soleil noir, dont notre soleil tire ses énergies? Oui, tout  se tient... Quand on observe la nature, on 
s'aperçoit que tout n'est qu'un reflet  de cette filiation dont je viens de vous parler. Prenez l'arbre. Les 
racines, c'est l'arrière-grand-mère; le tronc, la grand-mère; les branches, la mère; les feuilles avec 
les fleurs, la fille; et les fruits, c'est ce par quoi tout recommence, car tout est compris dans le fruit. 
L'arbre est une répétition de tout l'univers, et chaque chose est aussi une répétition en petit, un 
résumé de tout le reste. Regardez l'atome; c'est une répétition du système solaire, et inversement, le 
système solaire n'est rien d'autre qu'un atome dans l'immensité et une répétition de cette immensité. 
La clé de l'analogie que je vous ai donnée ouvre toutes les portes et vous devez apprendre à vous 
servir de cette clé. Dans le corps physique aussi, on retrouve cette répétition: l'arrière-grand-mère, 
la grand-mère, la mère, la fille... et les fruits. Si nous devions chercher ces correspondances pour 
chaque chose, cela nous retarderait, mais je pourrais le faire et vous montrer que tout, tout 
correspond.

La naissance du Christ est une question très importante dont tous les Initiés doivent s'occuper. 
Regardez ce que dit saint Paul: « Oh! mes enfants, quelle peine je me suis donnée pour faire naître 
le Christ en vous! » Donc, lui aussi avait compris que le Christ devait naître dans chaque âme 
humaine. C'est pourquoi il parlait  à ses disciples, il les conseillait et même il les secouait afin qu'ils 
se purifient et qu'ils se mettent dans un état d'acceptation, de soumission, d'adoration, car ce sont les 
conditions nécessaires pour recevoir le germe d'en-haut. L'âme humaine est comme une femme: si 
la femme est agressive, si elle résiste toujours à son mari, elle ne pourra jamais avoir un enfant. 
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C'est la même chose avec l'âme humaine; elle doit devenir une femme adorable, réceptive pour 
recevoir le Saint-Esprit, sinon, tant pis pour elle, pas d'enfant!

Arrêtons-nous maintenant sur les paroles que l'ange a dites aux bergers: « Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté! » Avez-vous compris ces 
paroles? Pourquoi la paix chez les hommes, et en haut, la gloire? Parce que quand naît l'Enfant 
divin, il glorifie le Seigneur et la paix s'installe dans l'âme de l'homme chez qui il est né. L'enfant 
apporte l'apaisement, parce qu'il apporte la plénitude. Regardez un homme et une femme qui n'ont 
pas d'enfant, il leur manque quelque chose, ils ressentent un vide. Mais quand l'enfant vient, c'est la 
plénitude, c'est le triangle sur lequel on construit l'édifice. C'est pourquoi la formule que le Maître 
Peter Deunov nous a donnée: « Bojiata lioubov nossi peulnia jivot: l'amour de Dieu apporte la 
plénitude de la vie » est d'une grande profondeur. C'est l'amour de Dieu que l'âme doit recevoir 
comme la femme reçoit l'amour de son mari. Cet amour divin qui apporte la plénitude de la vie, 
c'est l'amour qui apporte l'Enfant Jésus. Parce que l'amour n'est rien d'autre qu'une naissance, la 
condition d'une naissance. L'enfant apporte la plénitude... Et l'amour n'est rien d'autre que la 
prédiction, l'annonce de l'enfant qui s'approche. Cette formule du Maître est vraiment très profonde; 
il ne l'a pas donnée seulement pour que nous la répétions automatiquement avant et après les repas, 
mais pour que nous travaillions afin que cet amour de Dieu puisse effleurer notre âme qui concevra 
l'enfant, le Christ. Et ensuite que de changements dans notre existence! Dans tous les domaines, tout 
s'éclaircit, tout s'arrange, tout s'améliore. Alors, vous voyez, cela vaut la peine de travailler toute 
une année, plusieurs années, toute une vie pour faire naître Jésus en soi.

Il y  a eu beaucoup de naissances cette nuit dans le monde et  même dans la Fraternité il y a eu 
au moins une naissance. Oui, Jésus est né cette nuit.

Jésus a beaucoup d'appellations. Bien sûr, dans l'histoire, son nom est Jésus, mais dans le 
domaine mystique on ne l'appelle plus Jésus, on l'appelle le Moi supérieur. Quand on dit que 
l'homme se fusionne avec son Moi supérieur, qu'il s'unit à l'Âme universelle, qu'il reçoit le Saint-
Esprit, ce ne sont que des formules différentes pour exprimer la même réalité. Si on fait  une étude 
en détail, on trouvera des différences, mais l'Ego divin, le Saint-Esprit, l'Âme universelle, le feu 
sacré, la Mère Divine peuvent être considérés comme des nuances d'un seul et  même principe. 
L'Âme universelle, c'est l'océan dans lequel tout vit, tout se meut et se nourrit, c'est le réceptacle 
cosmique de la matière primordiale, de l'énergie sublime; c'est l'Akasha, c'est l'éther le plus pur dans 
lequel nous sommes bercés. Et dans cette Âme universelle qui est partout, qui sait tout, qui contient 
tout, qui transmet tout  d'un bout à l'autre de l'univers... dans la partie la plus subtile de cette Âme 
qui est vivante, qui est la plénitude, la quintessence, l'omniscience, habitent le Père Céleste, la Mère 
Divine, le Christ, le Saint-Esprit. Et quand l'Apôtre disait: « Nous nous mouvons en Lui », il parlait 
de l'Âme universelle qui est une émanation de Dieu mais qui n'est pas Dieu Lui-même. 

Quand on dit que nous vivons en Dieu, en réalité, ce n'est pas tout à fait exact, nous vivons 
dans une substance qu'Il a émanée. Au commencement Dieu a émané une lumière, et  cette première 
substance qui était pure lumière, c'est cela, l'Âme universelle. Elle était avant le soleil et  les étoiles 
et c'est avec elle que tout a été créé. Seulement, dans la science ésotérique, on lui donne des noms 
différents. Quand Dieu a dit: « Que la lumière soit! » la lumière qui est apparue n'est pas la lumière 
que nous voyons. La lumière que nous voyons est un reflet, une représentation qui nous donne une 
idée de ce qu'est la vraie lumière. La vraie lumière que Dieu a créée et  avec laquelle Il a ensuite tout 
créé, c'était l'Âme universelle. C'est elle qui alimente l'univers; elle contient tout, et tous les êtres se 
meuvent en elle comme les poissons qui nagent dans l'océan. Cette lumière est  aussi composée de 
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couches différentes plus ou moins subtiles. Regardez l'atmosphère: c'est un océan où nous sommes 
des poissons d'une autre espèce qui nageons et vivons comme les poissons dans l'océan liquide. Et 
au-delà de cet océan s'étend un océan éthérique où vivent d'autres créatures... L'Âme universelle a 
donc des étages plus ou moins denses, plus ou moins subtils, jusqu'au sommet qui est  du feu et  où 
habitent le Saint-Esprit et la Mère Divine.

Vous devez comprendre que les Initiés peuvent se servir de termes différents pour exprimer la 
même réalité. Dans un autre domaine, par exemple, l'un dit le Fils là où un autre dit le Saint-Esprit 
ou le Père. Et même souvent ils intervertissent les aspects! Le Saint-Esprit devient le Fils, le Fils 
devient la Mère, la Mère devient le Saint-Esprit, le Saint-Esprit devient le Père. Eh oui, on peut 
faire des variations, c'est  merveilleux! Vous direz: « Mais il y a de quoi devenir fou! » Non, non, au 
contraire, il y a de quoi devenir sage, intelligent et raisonnable. En réalité, c'est  même très simple à 
comprendre. Prenons un homme: il peut  être à la fois fils, père et grand-père et pourtant il est 
toujours le même. Mais, vis-à-vis de son petit-fils, il est le grand-père, vis-à-vis de son fils, il est le 
père, vis-à-vis de son père, il est le fils, etc. Et il peut être encore cousin, oncle, neveu, etc... tout est 
une question de relations. Et  les Anciens qui, sur ce sujet, en savaient plus que nos religieux, ont 
représenté Vénus comme une belle jeune femme mais aussi, quelquefois, comme une déesse 
barbue. Et Zeus, combien de fois il a changé de formes! Une fois taureau, une fois cygne, une fois 
pluie d'or, etc... De grands secrets sont cachés dans ces métamorphoses. Toutes les religions de 
l'Antiquité ont des divinités qui changent de sexe. Cela montre que les Anciens connaissaient la loi 
de la polarité alors que les contemporains ne la connaissent plus. Dans l'Arbre séphirotique, par 
exemple, la séphira Netzah qui représente tout ce qui est féminin, tout ce qui est beau, délicat, 
charmant, tout ce qui a des parfums, des couleurs, de la musique, devient positive, masculine vis-à-
vis de la séphira Hod qui, à ce moment-là, devient féminine. Hod est  masculine vis-à-vis de Iésod, 
mais elle devient féminine vis-à-vis de Netzah.

Voilà encore une science que les hommes doivent apprendre: comment changer la polarité. 
Quand vous vous trouvez devant  quelqu'un qui vous dépasse, tout de suite vous devez devenir 
comme une femme si vous voulez profiter de tout ce qu'il connaît. Sinon, vous ne profitez de rien et 
vous ne recevez rien. Mais si vous êtes devant quelqu'un qui vous est inférieur, devenez un homme, 
c'est-à-dire donnez-lui, influencez-le, protégez-le. Il faut savoir devenir femme et homme. C'est le 
plus grand secret, même dans une famille. Il faut savoir se polariser dans toutes les circonstances de 
la vie. Réfléchissez un peu et vous verrez que lorsque vous n'avez pas su vous polariser vis-à-vis 
d'un supérieur ou d'un inférieur, vous avez toujours perdu quelque chose au lieu de gagner.

Maintenant, je voudrais encore vous dire que, pendant mon absence4, j'aimerais que vous 
travailliez à appliquer tout ce que je vous ai donné comme méthodes, comme formules. Révisez les 
notes que vous avez prises, et vous verrez que, dans beaucoup d'endroits, vous trouverez la solution 
des problèmes qui vous tourmentent. Vous attendez toujours de nouvelles révélations mais tout ce 
que je vous ai déjà dit dort  quelque part dans les placards. Vous trouverez peut-être que c'est de la 
vanité de ma part, mais je vous demande de relire encore les livres. Vous verrez que vous ne les 
avez pas lus. Plusieurs m'ont déjà dit: « Maître, on vient de relire vos livres pour la troisième ou la 
quatrième fois, et on s'aperçoit qu'on ne les avait pas lus. Ils contiennent tellement de choses qu'on 
n'avait pas vues! » Bien sûr, et vous voulez savoir la vérité, je vous dirai même que j'ai tout mis 
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dans la première conférence: "La deuxième naissance", et que c'est de cette première conférence 
que sont sorties toutes les autres. Et qu'y a-t-il d'extraordinaire dans cette première conférence? 
Rien. Vous n'y  trouverez ni théories nébuleuses, ni physique atomique, mais seulement une petite 
source qui murmure. Mais c'est cette source, justement, qui est le secret. Depuis qu'elle coule, il sort 
toujours de nouvelles conférences. On n'a pas fait attention à cette source, mais moi, j'ai dit: « Une 
source!... Oh! Tout est là!... » Tant qu'il y a une source, il y  aura de la végétation, des animaux, des 
hommes et  toute une culture avec de la musique, des danses, des chants. Oui, simplement parce 
qu'il y a de l'eau. Enlevez cette source-là, et c'est fini, tout le reste disparaît. Interprété 
symboliquement, cela signifie qu'il y  a beaucoup de gens soi-disant intelligents qui ont décidé 
d'empêcher leur source de couler en disant: « Les autres ne méritent pas qu'on soit bon, il ne faut 
pas s'occuper d'eux, il ne faut pas les aider, il faut être fermé, et comme cela on ne sera plus ni 
trompé ni abusé. » Mais, malheureux, en faisant cela vous avez tout coupé! Votre vie s'en va, votre 
bonheur s'en va... Laissez les autres vous tromper et se moquer de vous, cela n'a aucune importance, 
mais ne laissez jamais votre source tarir! Voilà le grand secret. Si un ou deux vous ont trahi, qu'est-
ce que cela peut bien faire? Ce n'est pas important à côté de toute la richesse d'une source qui coule, 
vous serez ensuite cent fois plus, des milliers de fois plus récompensé. Mais si vous fermez votre 
source, il ne vous restera plus rien. Vous serez l'homme le plus pauvre, le plus misérable. 
Évidemment, il n'y aura plus personne pour vous tromper, mais vous serez mort. Et les morts, est-ce 
qu'on va les tromper? Non, on ne s'occupe pas des morts, ni pour les tromper ni pour les caresser... 
fini!

Oui, relisez la première conférence5, mes chers frères et sœurs, parce qu'elle traite justement 
la question de la naissance, de la deuxième naissance: comment naître d'eau et d'esprit, c'est-à-dire 
d'eau et de feu. Ce sont deux symboles: l'eau, c'est le principe féminin et l'esprit, le feu, c'est le 
principe masculin. Si l'homme ne naît pas d'eau et  de feu il n'entrera pas dans le Royaume de Dieu, 
c'est-à-dire qu'il ne peut pas naître une deuxième fois s'il ne possède pas les deux principes en lui. 
La deuxième naissance, c'est la naissance de Jésus, mais la naissance de Jésus, c'est votre naissance. 
La mère, c'est l'eau, c'est-à-dire l'amour, la pureté, la vie, et le père, c'est le feu, la lumière, l'esprit. 
Si vous ne possédez pas ces deux principes: l'amour qui est le principe féminin, et la sagesse, qui est 
le principe masculin (mais quelquefois cela peut être l'inverse) vous ne pouvez pas naître. Tout 
enfant sous-entend un père et une mère; et si on n'a pas l'amour et si on n'a pas la sagesse, il manque 
les parents et l'enfant ne naîtra jamais. On est déjà né, c'est entendu, mais on n'est pas encore né de 
l'amour et  de la sagesse. Pour naître une deuxième fois sous la forme de l'Enfant Jésus, il faut un 
père et une mère plus élevés, plus évolués que le père et la mère physiques. Il faut l'amour et la 
sagesse, et l'enfant  qui naîtra sera la vérité, la plénitude de la vie, tout ce qui est réel et véridique. 
Voilà, mes chers frères et sœurs, quelques mots sur la première conférence. Relisez-la encore une 
fois.

Je ne vous ai pas interprété tout le chapitre de saint Luc. J'ai voulu seulement vous présenter 
un coin de votre vie intérieure pour que vous sachiez que la naissance de Jésus n'est  pas seulement 
un événement qui est arrivé il y a 2'000 ans dans l'histoire, mais un phénomène réel qui se produit 
chaque année dans la nature et  quelquefois, rarement, dans l'être humain. Si l'on croit que la 
naissance de Jésus est un événement qui ne s'est produit qu'une fois il y a 2'000 ans, alors rien ne 
s'explique. D'abord, c'est incompatible avec l'immensité de l'amour de Dieu. L'humanité existe 
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depuis des millions d'années, et alors, cet amour-là, que faisait-il? Où était-il? D'après les chrétiens, 
Dieu aurait attendu un court moment de l'histoire pour manifester cet amour en envoyant son Fils... 
Et pour très peu de temps encore! Et ensuite, c'est fini, il faut pleurer, il faut supplier pour qu'il 
revienne de nouveau. C'est insensé! La vérité, c'est que le Christ est  apparu plusieurs fois dans 
l'humanité, et même sur les autres planètes, dans tout l'univers, et  il apparaîtra encore dans l'avenir. 
Si vous ne pouvez pas accepter cela, c'est qu'en réalité vous n'êtes ni religieux, ni chrétiens, ni rien 
du tout. Vous croyez à des choses invraisemblables, mais tout ce qui est sensé vous ne voulez pas le 
croire. On dit toujours: « Dieu est amour... Dieu est amour »..., mais on ne le montre nulle part. On 
vous raconte qu'une fois seulement cet amour s'est manifesté sur la terre, et encore vous n'étiez 
même pas là!

Mais j'ajouterai encore ceci. Vous pouvez douter que le Christ soit apparu dans l'histoire. 
Certains en ont douté et ont démontré qu'il n'a pas existé en donnant des preuves aussi scientifiques 
que ceux qui affirment qu'il a existé. Et alors, que dire? Que le côté historique n'est pas tellement 
important. Seulement, voilà, il y a un point que l'on ne peut pas rejeter. Supposez maintenant que 
l'on arrive à prouver d'une manière irréfutable que Jésus n'a pas existé, que c'est  un mythe... Il y a 
tout de même une chose que l'on sera obligé d'accepter, c'est  que celui qui a écrit les Évangiles est 
aussi grand que lui. Et puisque quelqu'un a été capable d'écrire des choses pareilles, d'une telle 
profondeur, d'une telle grandeur, d'une telle lumière, il n'est même pas nécessaire que le Christ se 
soit incarné.

Gardez maintenant cette image de la crèche avec Joseph, Marie et l'Enfant entre l'âne et le 
bœuf et cette étoile qui brille au-dessus de l'étable...

Réunis tous ensemble nous faisons un travail prodigieux sur les cerveaux et sur les 
consciences, parce que nos pensées, nos prières, nos chants sont des ondes qui se propagent et qui 
vont toucher les cœurs et  les intelligences de milliers d'hommes et  de femmes dans le monde. Et 
toutes ces idées que je lance, dans très peu de temps vous les verrez propagées partout. Croyez-moi, 
vous participez à un travail gigantesque et de la nature la plus glorieuse. C'est cela le travail, le vrai 
travail: en même temps s'enrichir spirituellement et en même temps propager la lumière. 
Aujourd'hui surtout, c'est un jour exceptionnel, et  il y aura de grandes transformations. Pas un ne 
restera le même; même malgré lui, chacun comprendra quelque chose, sentira quelque chose, 
recevra quelque chose. Parce qu'aujourd'hui, c'est la naissance du Christ  et cette naissance s'est 
opérée formidablement, non seulement dans le monde, mais dans notre Fraternité. Vous le verrez, 
vous le constaterez. L'enfant  est encore tout petit; il ne peut ni se lever ni faire des miracles, mais un 
jour il fera de grandes choses, cet enfant-là. Aujourd'hui, c'est  la naissance réelle de l'Enfant Christ, 
seulement il faut le chercher, il faut le trouver. C'est vous qui serez les trois mages, et  vous vous 
dirigerez d'après l'étoile. Jusqu'à présent je ne vous avais jamais dit que le Christ était né. Et voilà, 
aujourd'hui, je vous le dis, parce que c'est la vérité.

Maintenant je vous souhaite la paix, l'harmonie, la lumière, mes chers frères et sœurs, et le 
bonheur, et la richesse spirituelle. Vous avez un Dieu, vous avez un idéal, vous avez une religion, 
vous avez un Maître, et si vous voulez éternellement vous épanouir, gardez-les précieusement. Pour 
chaque être il arrive un moment où la fleur s'ouvre, et quand la fleur s'ouvre, elle donne son parfum. 
Ce parfum est quelque chose d'invisible qui apparaît autour de cet être; et  son sourire, son regard, sa 

La Noël - Omraam Mikhaël Aïvanhov - Conférence du 25.12.1958 - Brochure n° 125

- 13 -



peau, tout change, même sa voix. Il y  a des périodes où l'âme humaine s'épanouit, et à ce moment-là 
elle exhale des essences délicieuses. Cette vie pure et subtile qui se dégage d'un être sous forme de 
couleurs, de parfums, de musique, c'est cette vie qui est précieuse et  que l'on cherche, que l'on aime. 
Si vous voulez être recherché, aimé et  admiré, vous devez dégager cette vie, rayonner cette vie. 
Comme la fleur s'épanouit, chaque être doit s'épanouir, et  un jour il sera environné d'une aura de 
lumière et de couleurs.

Aujourd'hui, c'est Noël, et de même que dans la naissance d'un enfant il y  a tout l'espoir de la 
vie, la naissance du Christ aujourd'hui dans le monde, c'est l'espoir que Dieu n'a pas abandonné les 
hommes. Bien qu'ils transgressent sans cesse Ses lois, Il leur fait crédit en leur envoyant toujours un 
Sauveur parce qu'Il ne veut pas qu'une seule âme tombe. Même ceux qui ont fait les plus grandes 
bêtises doivent se relever. Ils souffriront, c'est entendu, ils paieront, c'est entendu, ils répareront, 
mais Dieu leur donne les chances d'avancer. Ce qui est mauvais, c'est de se décourager et de refuser 
de monter.

Alors, mes chers frères et sœurs, je vous souhaite une bonne nuit, et n'oubliez pas que Noël 
continue encore demain, après-demain... En haut, dans le Ciel, on célèbre une fête, et cette fête vous 
devez y participer au moins par la pensée. Malheureusement, il y en a très peu qui savent se 
dédoubler pour y  participer réellement par leur esprit. Quant aux autres, n'en parlons pas! Ils ont 
mangé, ils ont  bu, ils se sont gavés, maintenant ils sont  malades. Désormais, c'est fini, on ne doit 
plus passer Noël ainsi. Mettez cela dans votre tête! Travaillez, et un jour l'Enfant Jésus naîtra en 
vous. Pour le moment vous préparez les conditions.

Bonsoir et bonne nuit, mes chers frères et sœurs!

Omraam Mikhaël Aïvanhov,
Sèvres, le 25 décembre 1958

Fraternité Blanche Universelle, Vidélinata
CH-1808 Les Monts-de-Corsier (Suisse)
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